
Dans les Salomon, les Américains
élargissent leurs lignes

L'offensive américaine dans le Pacifique

Vteshington attribue une grande importance à l'occupation
de deux aérodromes nippons

Alliés et Japonais
cherchent à débarquer

des renforts
U situation militaire

dans le Pacifique
du sud-ouest

Légende.: 1. Surface poin-
tillés : territoires occupés
par tes Alliés. 2. Surface
noire : territoires occupés
par les Japonais. 3. Surfa-
ce hachurée : no man's
land (évacué par les Alliés,
non occupé par les Japo-
nais), i. Bases des Alliés.
5. Bases japonaises. La flè-
che montre le débarque-
ment des Américains aux
lies Salomon, le 8 août.

AU GRAND QUARTIER GENE-
RAL DU GÉNÉRAL MAC ARTHUR ,
15 (U. P.). — Il résulte des dernières
informations sur la bataille des îles
Salomon que les combats continuent
avec une violence accrue , les Alliés
et les Japonais cherchant à débar-
quer des renforts.

Les troupes de la marine américai-
ne ont pu consolider définitivement
ieurs positions et élargir leurs lignes
dans les trois îles de Tulagi , Florida
et Guadalcanal .

Les opérations principales se dé-
roulent dans les régions côtières où
les Japonais avaient établ i leurs ba-
ses. On attribue une grande impor-
tance à Ja conquête des aérod romes
de Kokum et de Guadalcanal , ainsi
que de la station d'hydravions de
Tulagi , d'où les Japonais pouvaient
opérer facilement contre les lignes
de communications maritimes alliées.

De nombreu x navires de ravitaille-
ment américains se dirigent vers les
Salomon . Ces transports sont escortés
par des forces navales américaines

importantes. En même temps, l'avia-
tion de reconnaissance alliée a pu
constater que des convois nippons,
partis des bases de ia Nouvelle-Gui-
née et de la Nouvelle-Bretagne , se
dirigent vers la zone des opérations.
Il n'est donc pas exclu que l'on assiste
sous peu à une gra nd e bataille entre
les flottes américaine et japonaise.

Les milieux militaires bien infor-
més déclarent que les combats sont
entrés dans une phase décisive. En
prenant pied dans les Salomon , les
AW iés seraient plus tard en mesure
de déclencher de nouvelles attaques
contre la Nouvelle-Bretagne , les îles
Bismarck et la côte du nord de la
Nou v.ell_ -jG_ _i___e. ,__ ._,_- , . . . .

Convoi nippon attaqué
Un convoi japonais a été repéré

vendredi dans les eaux de la Nou-
velle-Guinée par les avions alliés qui
ont attaqué à trois repri ses. Les mau-
vaises conditions atmosphériques
n'ont pas permis de constater quels
ont été les résultats de cette action.

Pendant la première attaque , effec-
tuée par des bombardiers américains ,
deux des six chasseu rs ennemis qui
avaient cherché à inter venir ont été
abattus. La deuxième attaque fu t  dé-
clenchée par des bombardiers légers
qui furent attaqués pa.r sept chas-
seurs nippons dont un fut  abattu . Les
forteresses volantes qui opéraient
pour la troisième fois contre le con-
voi ennemi ont rencontré treize chas-
seurs nippons dont au moins trois
ont été détruits et trois autres en-
dommagés. Tous les appareils alliés
ont fa i t  retour à leurs bases.

L'aviation américaine et austra-
lienne a déclenché plusieurs raids de
grande envergure contre les bases
d'opérations nipponnes, des navires
isolés et les installations des côtes.
D'autres avions patrouillent conti-
nuellement au large pour empêcher
l'arrivée de renforts ennemis. Les
bombardiers de l'armée américaine
et australienne opèren t avec succès
jusqu 'aux îles Bismarck.

(Voir la suite en dernières dépêches.)

H. Winston Churchill
serait à Moscou

Selon une nouvelle allemande

où ont lien des négociations
interalliées très importantes

BERLIN, 17. — Ainsi que l'apprend
le « Deutsche Nachrichtenbureau »,
K. Churchill séjourne à Moscou de-
puis le 13 août. Outre quelques ex-
perts militaires anglais, il est accom-
pagné du représentant du président
Roosevelt , M. Harriman, et de l'am-
bassadeur des Etats-Unis à Ankara,
M. SteinheardL

Les Russes réclament
une aide plus efficace

LONDRES, 16. - Le correspon-
dant diplomatique de l' a Observer »
est d'avis que tous les problèmes de
guerre ont été abordés au cours des
délibérations de Moscou. Les milieux
russes auraient fait valoir la situation
défavorable dans laquelle se trouve
¦a Russie et dont les Alliés ne tien-
len t pas encore suffisamment comp-
te. C'est pourquoi le Kremlin a pro-
fité de cette occasion pour exposer
ouvertement la si tuation aux repré-
sentants alliés et obtenir les plus
grandes livraisons possible.

LORD LOUIS MOUNTBATTEN
CHEF DES OPÉRATION S COMBINÉES

Un des officiers supérieurs les plus popula ires d 'Ang leterre

M. Winston Churchill avait une
grande admiration pour le prince
Louis, père de lord Louis Mountbat-
ten et créateur de la Home Fleet . Le
premier ministre dut donc ressentir
une double joie en annonçant, en
avril dernier à la Chambre des com-
munes, que lord Louis venait d'être
nommé vice-amiral avec le droit de
porter les titres de lieutenant géné-
ral et de maréchal de l'air.

Un vrai chef
Le nouvel amiral est âgé de qua-

rante et un ans. C'est lui qui dirige
les opérations combinées menées
par les troupes appelées < comman-
dos». Il est impossible de supposer
que l'Angleterre d'aujourd'hui ait
l'envie ou les moyens de nommer
un fils à cause de la situation de
son père. Bien au contraire, lord
Louis est parfaitement préparé
pour ses fonctions et n'a aucune-
ment besoin de la brillante renom-
mée de son père pour mériter son
commandement. Mais l'injustice que
subit le prince Louis qui , au cours
de la première année de îa précé-
dente guerre mondiale, dut quitter
la flotte britannique à la suite de
louches intrigues, a trouvé enfin
une équitable compensation dans la
nomination de son fils.

La guerre moderne laisse assuré-
men t moins de place qu 'autrefois à
l'héroïsme individuel et aux hauts-
faits isolés. On a r écompensé des
milliers d'hom mes qui ont prouvé
leu r courage et leur endurance dans
les airs, sur mer et sur terre , mais
aucun d'eux n'est encore devenu un
héros de guerre au sens que les
siècles écoulés accordaient à oe ter-
me. Pourtant , lord Mountbatten est
peut-être un homme dont le nom
suivra l'his toire.

Lord Mountbatten , le plus j eune
vice-amiral de la flotte brita nnique,
est un marin-né. Mais la nature l'a
doté de bien d'autres qualités en-

core. Il possède un 'remarquable
pouvoir de s'imposer et paraît être
le chef idéal d'expéditions qui exi-
gent de l'audace et de l'habileté.
Les commentaires compétents disent
que M. Churchill n 'a jamais choisi
de chef qui combine si bien sa tâ-
che, i

Des services ininterrompus
dans la f lotte

Avec sa situation brillante, cou-
sin du roi, ayant ses entrées dans
tous les cercles de la cour, marié à
Edwina Ashley, l'une des héritières
les plus riches et les plus ravissan-
tes d'Angleterre, lord Louis aurait
pu mener une vie confortable dans
ses domaines. Mais son idéal est ce-
lui d'un homme d'action. Pendant
vingt-huit ans, depuis le jour où
il devin t cadet de la marine, il a
servi sans interruption dans la flot-
te anglaise. Et sans ses absolues

Lord Louis MOUNTBATTEN

qualités de chef, ses relations de fa-
mille n'auraient rien fait pour son
avancement.

Il reçut son baptême du feu en
compagnie d'un autre marin célè-
bre, lord Beatty. Ils se trouvaient
ensemble sur le < Lion > puis SUT
le « Queen-Elisabeth » quand cette
unité devint navire-amiral. Pendant
la précédente guerre mondiale, il
fut aussi attaché à une flottille de
sous-marins.

Pendant la période de paix qui
sépara les deux guerres, lord Louis
fut désigné pour accompagner le
prince de Galles dans ses voyages
autour du monde. Il fut pour le
prince un véritable ami dans ses
heures diffici les et resta auprès de
lui à Fort-Belvédère pendant les
jours décisifs où le 'roi Edouard dut
abdiquer.

Au début de la guerre, lord Louis
fut nommé commandant de la troi-
sième flottille de destroyers, connais-
seur qu'il était de la tactique de
ces bâtiments. En août 1940, il fut
cité à l'ordre de l'amirauté en rai-
son de son cou rage, de son initia-
tive et de son sentiment du devoir.
Deux fois en six mois, il a ramené
au port son destroyer, le < Kelly -,
endommagé, la première fois par
une mine allemande , et la seconde
par une torpille qui l'atteignit dans
la mer du Nord.

On raconte qu 'en pleine bataille,
lord Louis s'approcha d'un matelot
mourant, le prit dans ses bras et lui
dit : < Je suis fier d'avoir servi mon
pays aux côtés d'un homme comme
toi. > L'homme sourit et mourut
heureux. Lord Louis remon ta en-
suite à son poste de commande-
ment et dirigea son navire endom-
magé au port. Son équipage est
plein d'admiration pour lui et bien
d'autres marins partagent ces sen-
timents. R. D. P.

(Voir la suite en troisième page)

Les forces soviétiques
maintiennent leurs positions

dans tous les secteurs

Pour la première fois depuis deux semaines

Les Allemands continuent de subir de lourdes pertes
MOSCOU, 17 (Exchange). - Pour

la première fois depuis deux semai-
nes, les troupes russes ont réussi à
maintenir leurs positions sur tous les
fronts.

Dans la grande boucle du Don , le
repli des forces soviétiques a été peu
important , et des contre-attaques ont
contraint les Allemands à abandon-
ner deux têtes de pont qui avaient
été établies par des unités blindées
samedi matin sur la rive ouest du
fleuve.

L'ennemi utilise maintenant une
nouvelle tacti que et les positions rus-
ses sont attaquées par des unités
de cent chars en formation de
triangle.
. Du secteur nord-est de Kotelniko-
vo, on signale que les Allemands su-
bissent de lourdes pertes en engins
blindés et depuis samedi matin , seules
l'infanterie et l'artillerie sont entrées
en action . Dans un secteur large
d'un kilomètre gisent cinquante-deux
chars détruits au cours de la batail le
qui s'est déroulée vendredi .

Les aérodromes allemands sont
bombardés sans arrêt par les forma-
tions de «Stormovik » et l'activité
aérienne de la « Luftwaffe » a consi-
dérablement diminué. Sur le front
du Caucase, les Allemands n'ont pas
tenté d'avancer dans les montagnes.
Les unités blindées qui se trouvent au
pied du versant septentrional atten-
dent des renforts avant de reprendre
leurs opérations.

Près de Mineralye-Vody, les Alle-
mands ont entrepris une manœuvre
pour contourner les positions sovié-
tiques.

Dans le secteur de Voronech , les
troupes russes ont conquis trois posi-
tions importantes après des combats
acharnés au cours desquels l'ennemi
a perdu plus de deux mille hommes.
Les forces soviétiques poursuivent
leur avance vers le nord et le sud.

Les opérations dans fa région
du Caucase

BIÎRLIN , 16 (D.N.B.). — Le haut
commandement de l'armée donne
encore les informations complémen-
taires suivantes au sujet des opéra-
tions dans la région du Caucase:

Sur le cours inférieur du Kouban ,
les troupes allemandes et roumaines
ont repoussé une attaque de nuit des
Russes

^ 
el, au cours de la journée du

15 août , nettoy é la rive nord du
fleuve Kouban des troupes russes
dispersées. Sur un autre point du
cours inférieur du Kouban , les dé-
tachements allemands sont parvenus
à percer les positions profondes des
Russes. Plusieurs têtes de pont for-
tifiées ont élé occupées après de vio-
len'ts _ combats , ainsi que diverses lo-
calités . Mal gré les nuages de pous-
sière provenant de la grande cha-
leur, les troupes roumaines , alle-
mandes et slovaques continuent à
avancer. Les Russes se retirent sur
les routes encombrées conduisant  à
la mer Noire , af in de s'embarquer,
ou cherchent à s'enfui r  dans le Cau-
case .

(Voir la suite en dernières dépêches)

Le général polonais Sikorski
tient pour probable que l'Allemagne

proposera une paix de compromis
LONDRES, 10 (Reuter). - Pro-

nonçant un discours à la séance du
conseil national polonais, à l'occa-
sion de « la journée du soldat polo-
nais », le général Sikorsk i , premier
ministre , a déclaré que l'Allemagne
mise sur la paix de compromis
qu 'elle proposera probablement cet
automne , après les succès qu 'elle
escompte remporter en Russie
avant le quatrième hiver de guerre,
le plus dangereux pour l'Europe.

Le général a décla ré : « Ces proposi-
tions seront rejetées catégoriquement
par les Alliés. Une telle paix de com-,
promis ne pourrait être imposée que
si elle remportait une victoire cent
pour cent , ce dont elle est incapa-
ble ». Les forces armées polonaises,
ajouta-t-il, comptent maintenant plus
de cent mille hommes et l'aviation
polonaise est actuellement deux fois
plus forte qu 'avant la guerre. L'éva-
cuation de toutes les forces polonai-
ses de Russie, maintenant  en cours,
rend possible leur concentration
dans le Moyen-Orient en un groupe
puissant d'armées organisé en unités
motorisées et blindées qui auront
un rôle important à jouer.

La situation en Russie
Faisant allusion au front russe, le

général Sikorski dit:  « Aussi long-
temps que Stalingrad , Voronech et Le-
ningrad resteront aux mains des Rus-
ses, aussi longtemps qu'il y aura en
Russie des forces désirant vivement
combattre, on ne peut pas parler de
défaite de l'armée rouge. »

Les Russes Tiennent fermement Vo-
ronech , ville clef pour les opérations
futures et its connaissent l'impor-
tance stratégique de Stalingrad. Les
Allemands risquent beaucoup dans
ieur . aventure vers le sud. Les lignes
de communication s'étendent dange-
reusement ».

Les commentaires anglais
sur la bataille de Méditerranée
De notre correspondant de Lon-

dres .pa r radiogramme:
A la suite de la publication des

communiqués allemand et italien re-
latant l'attaque d'un important  con-
voi anglais en Méditerranée , l'ami-
rauté britannique vient de remettre
les choses au point en publiant à son
tour un communiqué. Celui-ci déclare
qu 'au cours de ces derniers jours , des
opérations navales se sont déroulées
en Méditerranée occidentale et cen-
trale et que des renforts en matériel ,
notamment en avions de chasse, sont
arrivés à Malte malgré les fortes
concentrations aéro-navales enne-
mies.

Le hau t commandement de l'Axe a
essayé de barrer la route au convoi
au moyen de sous-marins, d'avions
lance-torp illes , de bombardiers p i-
queurs et de vedettes lance-torpilles.
D'autre part , une force ennemie com-
posée de croiseurs armés de pièces
de 150 mm. était concentrée dans la
mer Tyrrhénicnne. Toutefois , cette
flotte n'est pas parvenue à portée des
canons des navires anglais.

Un sous-marin britannique a tou-
ché de plusieurs torpilles des unités
ennemies rentrant au port . Deux
sous-marins de l'Axe ont été coulés.

De son côté , l'Angleterre a perdu le
porte-avions « Eagle » et le croiseur
« Manchester », mais de nombreux
rescapés ont été sauvés.

Les pertes essuyées par la marine
anglaise sont dues à la difficulté dé
combattre les forces aériennes enne-
mies avec un nombre égal d'appa-
reils.

L'amiral Syfret avait à sa disposi-
tion des navires porte-avions et la
R.A.F. a collaboré aux opérations en
bombardant , avec,des « Spitfire » et
des « Beaufighter », les champs d'avia-
tion de Sicile et de Sardaigne dans
la nuit de mardi , peu avant le passage
du convoi. L'ennemi avait l'avantage
de posséder des bases aériennes à
proximité du détroit de Sicile. L'Axe
a utilisé au moins cinq cents machi-
nes et de telles forces infligent fata-
lement de grandes pertes. Cependant,
l'ennemi a subi , lui aussi, des pertes,
et Malte a été rééquipée avec des
armes pouvant faire payer cher à
l'ennemi son avantage momentané.
La courageuse garnison de l'île pour-
ra , grâce aux renforts qui lui sont
parvenus , se défendre pendant plu-
sieurs mois.

Ce combat aéro-naval a été l'un des
plus audacieux de cette guerre.

(Voir la suite en dernières dépêches.)

Rimesjdej saison
ODE AU HARICOT

// n'est p lus , le temps des cerises :
Voici celui des haricots.
Voici le moment , ô Marise ,
De remplir vos larges bocaux.
En cueillant parmi la verdure
Ces f i le t s  sveltes el charnus ,
Songez que les temps de froidure
Seront , hélas , bientôt venus. *¦_: ..
Haricot ! D 'un sacré délire
Qu'ai-je besoin pour m'engager
A chanter en loi sur ma Igre
La g loire de nos potagers !
Haricot , qui rampes à terre
Ou, hardi , grimpes à ton mât ,
Tu n'as pas , plante alimentaire,
Trompé celui qui le sema.
Tu nous apportes l'abondance ;
Grâce à toi , bel haricot vert ,
Nous ne connaîtrons pas la danse
Devant le b u f f e t , cet hiver.
« Pour nous qu 'on est quatorze à table,
M' a conf ié  l'ami Nicoud ,
C' est un légume prof i table ,
Aussi , j 'en ai semé beaucoup.
Les haricots , ça vaut la viande,
Hein , Monsieur , ne trouvez-vous pas?
Ma famille en est si fr iande
Qu 'on en mange à tous les repas.
Pour sa richesse en vitamines,
Le haricot est sans rival.
On peut en juger sur ma mine
Et sur ma force de cheval.
D' aucuns vous préfèrent  l'asperge
Pour la finesse et la saveur ;
Qu 'il soit basset , qu 'il soit à verge,
Le haricot a ma faveur .
Si nous manquons de bien des choses,
Je le clame à tous les échos ,
Moi , je verrai la vie en rose
Tant que j' aurai des haricots. »

Wllfred CHOFAKD.
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WASHINGTON , 16 (Reuter). - Le
lieutenant général Arnold , comman-
dant l'aviation des Eta ts-Unis, a dé-
paré qu 'on attend l'arrivée en Gran-
de-Bretagne d'un nombre suffisant
•lavions et de pilotes pour accroître
¦es ra ids sur l'Allemagne en collabo-
ration avec l'aviation britannique ,
bes avions se rendent sans cesse par
« voie des airs en Grande-Bretagne.

Un appareil de chasse qui pourr a
Voler à une haute altitude — le « Re-
Public 47» ou le « Thunderbolt » —
-*ft actuellement en construction et
Prêt à être livré aux divers Théâtres
w guerre. Le général Arnold a dé-
c*aré que cet appareil sera d'une puis-
sance formidable et capable de l'em-
porter au poin t de vue de la vitesse
S.1*6 *a puissance de combat sur
•• importe quel autr e appareil.

<
Les p ersp ectives

de l'aviation
américaine

NEW-YORK , 16. - Commentant la
situation générale, le « New-York
Herald Tribune » écrit qu'elle est fea-
ractérisée en Europe par la course
entre la création-d' un second front et
un geste de paix du chancelier Hitler.
Créer un second front à l'heure ac-
tuelle serait prématuré et impossible.
Le seul second front possible présen-
tement se trouve dans les airs et
dans l'organisation de raids de «com-
mandos» sur une plus large échelle
que précédemment.

En Russie, les armées soviétiques
ne sont pas battues et ne sont pas
près de l'être dans le sens d'une dé-
faire totale. Elles continueront de
représenter une formidable force
combattante et de retenir une bonne
par tie des forces allemandes à l'est.
Toufefois , l'Allemagne dispose de ter-
ritoires russes si vastes, avec leurs
ressources, que la Russie ne pourrait
prendre l'offensive maintenant. Le
journ al affirme que le Reich va faire
cet hiver un geste de paix , mais que
les Alliés n 'en tiendront pas compte;

Un journal américain croit,
lui aussi, à une offr e de paix

de l'Allemagne



VILLE DE NEUCHATEL
POUCE DU FEU
Brûlage -d'un canal de fu-

mée dans l'immeuble No 1,
rue Louis-Favre, le 18 août, k
8 heures.

Les habitants des malsons
voisines sont priés de fermer,
pendant cette opération , tou-
tes les ouvertures des faça -
des et des toitures.

A vendre, sept-huit poses de
bons

marais tourbeux
faciles à exploiter . Région des
Ponts. Ecrire sous M. T. 237
au bureau de la Feuille d'avis.

Petite maison
a vendre, environs de Neuchâ-
tel, quatre chambres, cuisine
et dépendances, petit Jardin ,
maison modeste. Convient k
retraité ou petit rentier. Prix:
12,000 fr . Tous renseignements
à L'Intermédiaire, Neuchâtel.
Téléphone 514 76.

_ _ ___•_, ¦*»Piano
« Glass », état de neuf , mo-
derne, entièrement revisé,
avec garantie de cinq ans.
Prix: Fr. 650.-.

HUG & Cie, Musique, Neu-
châtel

^ 
DROIT comme un I
vous vous tiendrez avec nos
petits redresseurs forçant la
position sans gêner. BAS
PRIX depuis Fr. 13.50, sui-
vant âge. Envols k choix. —
R. MICHEL, articles sanitaires ,
Mercerie 3. LAUSANNE. 

Deux porcs
de 3 mols, à vendre chez
Alfred Geissler, Montmollin.

FEUILLETON
de la « Feuille d' avis de Neuchâtel »

par 45
VAIsENTIN WILLIAMS

Traduit de l'anglais par Louis Labat

— Lisez, voulez-vous ? lui dit-elle
en lui marquant du doigt un pas-
sage.

Il lut :
« Quand je rentrai de la comédie

avec sir Henry Dove et M. Heming-
way, le vieux Marc, qui nous ouvrit ,
nous dit comment, alors que mon
oncl e était à table, les hu issiers du
shérif étaient venus le chercher à
cause de ses dettes envers M. Dobie.
Marc et les autres gens de mon on-
cle avaient su parlementer si long-
temps avec les huissiers que ceux-ci ,
quand ils pénétrèrent de vive force
dans la salle à manger, trouvèrent
la cage vide. Dont ils furent très mor-
tifiés. Sans doute eussent-ils fait un
mauvais parti au vieux Marc et aux
autres, les jugeant de connivence
avec M. le comte , s'ils n 'avaient eu
leurs hommes occupés à surveiller
les issues de la cour tandis qu 'eux-

mêmes heurtaient à la port e. Ils
n'avaient donc rien à faire que de
visiter la maison de fond en comble
et d'y chercher quel que issue déro-
bée, laquelle ils ne purent découvrir.
Si elle exist e, ni moi ni personne à
Frant House hors peut-être mon on-
cle, n'en avons connaissance. Ce bon
tou r joué par mon oncle aux huis-
siers, non point pour la première
fois, dit-on , mit mes compagnons en
joie. Sir Henry jurait que le Malin
en personne avait escamoté Phil le
Fol. Plus tard, à l'heure du porto, il
fut  beaucoup question d'un passage
secret connu seulemen t de mon oncle ,
et qu 'il avait fait construire pour
échapper aux visites de ces gentle-
men: ainsi avait-il pu fuir jusqu'à sa
voiture , qui l'attendait dans le squa-
re... »

Rodney leva les yeux sur Aline.
Mais elle , sans lui laisser le temps
de parler, tourna quelques pages. Son
doigt courut sur l'écriture, puis s'ar-
rêta.

— Ici , maintenant , dit-elle.
Et Rodney lut ceci :
« Reçu aujourd hui , par le bateau

de Douvres, des nouvelles de mon
oncle. Voilà trois jours qu 'il est parti
pour Calais par le « Margate Hoy ».
Après m'avoir donné certaines ins-
tructions touchant ses affaires, il
m'écri t sur le ton de la bonne hu-
meur : « Au cas où que Sam l'Onc-
tueux (c'est le sobriquet dont on dé-
signe le premier huissier de la trou-

pe) revienne clabauder à ma porte ,
dites-lui qu'avant de prendre Phil le
Fol on devra commencer par battre
au tennis le batteur de tambour.
C'est le batteur de tambour dont il
faudra , d'une manière ou d'une au-
tre avoir raison. Et voilà , neveu , de
quoi t'exercer l'imaginative. » Ce qui
signifie quelque chose, que le « bat-
teur de tambour » dont parle mon
oncle étant une simple image peinte
sur le mur du court , Phil le Fol sera
toujours plus fort que tous les recors
du monde. »

— Inutile d'aller plus loin , dit Ali-
ne en voyant Rodney tourner la page
J'ai parcouru le reste, je n 'y ai rien
trouvé qui nous intéressât.

Elle parlait avec une chaleur voi-
sine de l'exaltation. Sa trouvaille la
possédait toute. Mais elle leva les
yeux , et sa voix ne fut  plus la mê-
me. Un changement subit s'était opé-
ré chez Rodney. Il avait , tout à
l'heure, quelque chose d'affectueux
dans le regard . A présent, ses yeux
s'étaien t voilés , son visage avait une
expression triste et distraite. Lui re-
prochait-il la liberté qu 'elle avait
pri se en mettant le nez dans ces let-
tres ? Mais elle se rassura tout de
suite. Non , elle n'avait qu 'à expli-
quer pour qu 'il comprît. Sitôt qu 'elle
lui dirait les motifs de son acte...

Elle se pressa contre lui , et souli-
gnant un des derniers passages de la
lettre : — « Avant de prendre Phil le
Fol », lut-elle d'une voix qui déta-

chait à dessein les syllabes, « il fau-
dra commencer par battre au tennis
le batteur de tambour. »

— C'est je crois, ce que vous appe-
lez du langage secret. « Voilà de quoi
t'exercer l'imaginative, neveu », dé-
clare Phil le Fol. Là réside , à mon
avis, la clef du mystère, le secret de
l'issue dérobée dont parlent les au-
tres lettres.

Elle baissa la voix :
— Supposez, Rod , supposez qu'il

y ait , en effet , dans le mur du court,
une issue de ce genre ?

Il ne daigna pas lui répondre. Gla-
cial, fermé, il tirait sur sa cigarette.
Nonobstant ce qu 'avait de pénible
pour elle ce silence, elle poursuivit:

— Cela n'expliquerait-il pas que
personne n'ait vu Larking entrer
chez Rarry ? Dene a eu l'idée d'un
passage...

— Dene ? répéta-t-il, comme si oe
nom n'éveillait dans son esprit au-
cune correspondance.

— L'assistant de Manderton. Je l'ai
surpris, il n'y a qu'un instant, sur le
court , en train de sonder la mu-
raille.

Il se retourna, et dans ses yeux
elle lut une interrogation.

— C'est, dit-elle vivement , une hy-
pothèse à lui, et d'ailleurs il n'y atta-
che pas une importance excessive.
Mais tandis qu 'il me parlait , je me
rappelai soudain avoir lu quelque
part dans les lettres du neveu Geor-
ge que Phil le Fol, pour déjouer ses

créanciers avait fait aménager à
Frant House une issue ignorée _ de
tout le monde. Je courus à la biblio-
thèque et j'y cherchai les lettres. J'y
trouvai celle que j e désirais. Mais je
ne m'en tins pas là. Je cherchai en-
core et tombai sur une autre que je
ne connaissais pas, la seconde que je
vous ai montrée , l'énigmatique. Si,
vraiment , Rod , c'est le tambour qui
tient la clef du mystère, n 'y a-t-il pas
là l'explication de ce qui est arrivé
cette nuit sur le court de tennis ?

Il fit  un mouvement; il la regarda ,
les sourcils bas et tirés.

— Vous avez cru que je rêvais ?
continua-t-elle , haletante. Mais non ,
Rod. La chose est parfaitemen t claire
dans mon esprit , claire en son moin-
dre détail . Le tambour était là , et puis
il avait disparu , et il n 'y avait plus
que le mur tout nu. Et pourtant , quan d
je revins avec vous, il avait repris sa
place. Et j'avais vu une ombre , une
ombre humaine , raser le pan coupé,
j'en suis certaine. N'est-ce pas la
preuve que quelqu 'un usait du passa-
ge secret , s'il existe, ou de ce qui
peut , en tout état de cause, exister ?

Il détourna le regard , mais elle vit
qu 'il l'observait du coin des paupiè-
res.

— En avez-vous rien dit à votre
Dene ?

— Certes, non I répliqua-t-elle in-
dignée. N'avons-nous pas convennu ,
vous et moi , que nous tâcherons en-
semble d'éclaircir l'affaire ?

Il rit d'un rire forcé et lui tapo
la main.

— Est-ce que tout cela ne prendn
pas sur vos nerfs, Aline ? Comme lo
le monde dans la maison , vous ê*
sens dessus dessous. Et quand le sy
tème nerveux a reçu un choc...

— Donc, voilà... j'ai rêvé mon avei
ture ?

— Je le crois.
La main d'Aline claqua sur la p

ge ouverte.
— Et ceci , qu 'en dites-vous ? Ce

ne confirmerait donc qu 'un rêve ?
Il eut un rire dédaigneux .
— Comment ferais-je crédit à di

contes de bonne femme ? S'il exista
chez nous un passage secret , nous 1
saurions forcément . C'est la premier
fois que j' en entends parler , et j
suis sûr que ni Chass ni ma mère n'e
ont connaissance.

Il hésita , puis :
— Voyons, Aline , même dans I

meilleure des intentions , vous n 'allé
pas lever le lièvre à propos de fan
tomes qui hanteraient le court du
rant la nuit ?

— Je n 'entends lever aucun lièvre
rèpliqua-t-elle , toute rouge. Mais -
me déplaît que vous me croyiez cap*
ble de causer à l'étourdie avec 1*
premier venu.

(A suivre *
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Grand choix de

Potagers
Poêles

Calorifères

MOULINS . Tél. 517 29

j T̂IMBRES ^S.
/^ POUR LA DATE X

^Numéroteurs automatl<|ut_> \
Ij Timbra p. marquer caisses, fo ts)\

//TIMBRES\\
I CAOUTCHOUC I
I ET TIMBRES EN MÉTAL 11
I EN TOUS GENRES JE
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17, rue dés Beaux-Ara /£
X̂. Boites et ancres /m
^Ès. CE tampon y^F

Fourrures
N'attendez pas l'hiver avant

d'acheter votre manteau de
fourrure et demandez sacs re-
tard ua choix à

Mme R.
Gian-Ferrari-Boniour
Kue des Remparts 3, Yverdon

Tél. 2 20 61
Encore un choix superbe de
manteaux toutes tailles, pale-
tots, renards, toques, sacs-
manchons, etc., accessibles k
toutes les bourses.

On oherche k acheter d'oc-
casion un

violon
entier, e<n très bon état. Adres-
ser offres écrites à S. V. 223
au bureau de la Feuille d'avis.

Bijoux or
achetés au plus haut cours
du Jour. — Argenterie usagée.
G. Charlet, sons le théâtre

Argent comptant
Meubles, literie, lingerie ,

vaisselle, verrerie, pendules,
glaces, tableaux , livres, étains.
cuivre, bibelots sont achetés
aux meilleures conditions. *

Maurice Guillod
Rue Fleur; 10 Tél. 5 43 00

J'achète
ARGENTERIE USAGÉE

Vieux bijoux or et argent

Rue de l'Hôpital - Neuchfttel

Madame ROGNON
rue de l'Ancien Hôlel-de-Ville .
Neuchâtel. achète des ménages
comp'ets. Paiement comptant.
Téléphones 5 38 05/5 38 07. *

LOGEMENT, trois pièces,
cuisine, à louer tout de suite.
— S'adresser à Mme Joner,
Flandres 5. ir.

•Epancneurs 7. logement û9
trols chambres, pour le 24 sep-
tembre. S'adresser : confiserie
Slmonet. *

Belle chambre
véranda , cuisine, au soleil . S'a-
dresser à Mme Bornlcohla,
Bercles 3.

Jolie chambre meublée ou
non pour une ou deux dames.
Serre 2. 2me.

Chambre Indépendante. An-
cien Hôtel-de-Vllle 3. *

Belles chambres, avec ou
sans pension. Beaux-Arts 3.
Sme étage.

On cherche, en ville, une

chambre indépendante
avec confort. Adresser offres
écrites k B. S. 234 au bureau
de la Feuille d'avis.

MONSIEUR célibataire, ftgé
de 30 ans, rentrant de l'étran-
ger, cherche n'importe quel

emploi
Libre tout de suite. Offres à

H. B. poste restante, Neuchâ-
tel I.

Sténo-dactySo
diplômée, expérimentée, pos-
sédant machine à écrire, en-
treprendrait tous travaux de
bureau, de correspondance et
copies. Adresser offres écrites
à V . S. 240 au bureau de la
Feuille d'avis.

JEUNE HOMME
19 ans, travailleur, fort et en
bonne santé, cherche place
de magasinier ou emploi ana-
logue. — ' Renseignements
à L'Intermédiaire, Neuchâtel ,
téL 514 76.

Ménage solvable oherche,
pour le 24 septembre, un

appartement
de trois chambres, de préféren-
ce rez-de-chaussée ; région de
Neuchâtel ouest k Boudry. —
Adresser offres écrites à H. G.
219 au bureau de la Feuille
d'avis.

On demande une

personne
d'un certain âge pour faire
le ménage de deux personnes.
Urgent. Demander l'adresse
du No 242 au bureau de la
Feuille d'avis.

Couturière
cherche une Jeune fille com-
me ASSUJETTIE (nourrie, lo-
gée), ainsi qu'une Jeune VO-
LONTAIRE pour aider au mé-
nage. Ecrire sous S. G. 241 au
bureau de la Feuille d'avis.

On cherche, poux le ler sep-
tembre, une

JEUNE FILLE
en bonne santé, de toute con-
fiance, propre et active, pour
s'occuper de tous les travaux
d'un ménage soigné. Adresser
offres et certificats k Mme
Louis Carbonnier faubourg de
l'Hôpital 22, Neuchâtel.

On cherche un garçon pour
la

garde du bétail
Adresse : F. Furrer Malvil-

liers. 

COUTURE
On demande pour un bon

atelier de la ville, une assujet-
tie et une apprentie. Entrée :
1er septembre. Adresser offres
écrites sous P. R. 232 au bu-
reau de la Feuille d'av is.

On cherche un bon

ouvrier maçon
S'adresser à Pascal Sambia-

gio, Lignières.

Pour vos réparations de

pies nidisteloises
régulateurs
et montres

adressez-vous en toute
confiance 6

H. VUILLE
horloger spécialiste

VN-a- .i!- du Temple du bas

OPTIQUE MÉDICALE
J. CLERC-DENICOLA, opticien

GRAND'RUE 3
Dépositaire des verres ponc-

tuels « Orthal » et « Ultra-
sine » qui interceptent les
rayons infra-rouges et ultra-
violets. Conviennent pour les
yeux fatigués. Ses lunettes
modernes, premier choix; son
travail précis et ses prix 1

Exécution rapide d'ordon-
nances médicales.
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/  American and Virginia Blend

|| Kansas 20 pièces 1.50
|| Gold Blend 20 „ 1.50
|| Manhattan 20 „ -.90
£| SA 3735 Z

Représentant
Pour le CANTON DE NEUCHATEL et le JURABERNOIS, nous cherchons un représentant , fort ven-deur, pour la vente à la clientèle particulière d'unarticl e de qualité, d'ancienne renommée. Fixe, frais ,commissions permettent de se créer une situation con-fortable. Offres avec photographie, en indiquant âgeet activité antérieure , sous chiffres OF. 7076 L. à OreÏÏFussli-Annonces, à Lausanne. AS 20160 L
JE CHERCHE pour tout de suite

un ou deux mécaniciens
sur motos et vélos

Faire offres chez

GEORGES CORDEY
E C LU S E  27

/cOL(\ ALLEMAND, ANGLAIS ou ITALIEN
*" "f  garanti en deux mois, parlé et écrit. (Nouveaux cours
TA ME" tous les *l u *nze Jours). Diplômes : langues, secrétaire,
umaM sténo-dactylo . Interprète et comptable en trois,
1RJ3I:.:::::7 quatre , six mols. Prépara tion d'emplois fédéraux en
H::::# trols mols Classas de cinq élèves. — ECOLES TA.MÉ,
^ -tii>^ LUCERNE, NEUCHATEL ou ZURICH

m U y a du nouveau .

R0NCDUR-̂ 3E VAGANCES
deTa Caisse suisse de voyage avec prix de Fr. ÎO.OOO.-.
Pour chacun. Intéressant et captivant. Pas de tirage,
donc pas de hasard , mais de l'habileté seulement.
Premier prix pour la meilleure solution Fr. 2000.—,
Répartition des prix le 29 août 1942. Demandez le pros.
pectus k la Coopéra tive pour les Fonds de vacances
de la Caisse suisse de voyage, ou aux guichets de
beaucoup de gares, aux magasins de consommation ,
aux secrétariats d'associations, dans les Agence»
de voyages et bureaux officiels de renseignements,

B En faveur du touri sme populaire et de l'Idée
 ̂

€ Vacances pour tous »V
riMEQk Bil?liotlhè?u

j_£*^y5gj|2- P°ur ,a Jeunet;
?::̂ /̂\-î_?/^| 
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-a*a\\%yr Renseignements gratuits
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Les ateliers de la

TEINTURERIE THIE
sont ouverts

GRANDE PROMENADE - FAUBOURG DU LAC
¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦

PYILLEÛIATUREI.

j Promenades - Excursions - Pensions
| EXCURSIONS WITTWER
U MARDI 18 AOUT_ LE SAUT DU DOUBS S£à.. f_- 5_ pf. peTBOime
P JEUDI 20 AOUT
, LE TOUR DU LAC DE MORAT
¦ Prix : 4 fr. 50 par personne Départ 13 h. 30
g DIMANCHE 23 AOUT
' I AIITEfinnilliliEII Pr*x : 13 ¦*• Par personne

H L J _ U I - r _ - D_ _ U n _ l_ _ _ _  Départ 7 h . place de là Poste
^ 

Renseignements et Inscriptions au garage WITTWER
g Téléphone 5 26 68
¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ I

Amateurs 
de ph oto
Vous recevrez un tra-
vaU soigné et ponc-
tuel en remettant vos
films k développer au
spécialiste

PHOTO
ATTINGER

7, pL Piaget . 3, pi. Purry
NEUCHATEL

Expéditions au dehors.
Travaux de qualité.

Les enfants de Madame
Lina GROLIMOND née
MAEDER, remercient bien
sincèrement toutes W»
personnes qui ont pris
part au grand deuil qui
vient de les frapper et
les prient de trouver ici

j l'expression de leur pro-
! fonde reconnaissance.
B

Dr RACINE
DE RETOUR

Dr CHAPUli
ABSENT

Dr A. Knecht
PESEUX

DE RETOUR

Une place vacante ?
Je l'ai trouvée en Insé-

rant une annonce dans la
« Feuille d'avis de Neu-
châtel B.

Profitez encore de notre grande vente de

Chaussures d'été
Un lot de sandalettes en cuir bleu ou noir 7.80
Un lot de souliers blancs, en cuir . . . .  9.80
Un lot de sandalettes bleues, beiges, noires 9.80
Un lot de souliers avec semelles en bois . 7.80
Souliers fantaisie, semelles en bois 8.80 et 5.80
Zoccolis 2.95
Très beaux BAS POUR DAMES . . . .  1.90

VOIR NOTRE EXPOSITION

J. KURTH, Neuchâtel
____-__-_--------_____-________________---- ___--_--¦

BAUX A LOYER
à l'imprimerie de ce journal



De nombreux actes de sabotage
ont été commis aux Indes

La police continue de procéder à des arrestations

NAGPOUR, 16 (Reuter). — Un
communi qué signale qu'au cours de
ces derniers jours des centaines de
haltes de chemins de fer ont été in-
cendiées ou endommagées. Il ne res-
te que les murs du bureau de poste
et de la Banque coopérative à Nag-
pour. L'argent du gouvernement a
été volé.

Des tentatives ont été fai tes pour
couper les communications télépho-
ni ques et télégraphiques et placer
des obstacles sur les voies ferrées.
Des barricades furent dressées dans
les rues de Nagpour et des bandes
se sont livrées à de nouveaux actes
de pillage.

Le gouvernement provincial est
convaincu qu'il ne s'agit pas de ma-
nifestations spontanées. On sait que
des instructions ont été données aux
membres du comité panindien à
Bombay, avant l'arrestation des
membres du comité exécutif , leur
demandant d'organiser le sabotage
afin d'ent raver l'action du gouver-
nement.

Des exemplaires polycopiés d'un
prétendu programme du Congrès ,
ordonnant la destruction des com-
munications téléphoniques, la dés-
organisation des lignes de tramways
et d'autobus et des rouages du gouver-
nement en général , sont en circula-
tion.

On sait que des copies d instruc-
tions de cet te sorte étaient en pos-
session de représentants provinciaux
à la réunion du Congrès panindien ,
lors de leur retour de Bombay.

Le calme renaît à Nagpour
NAGPOUR , 16 (Reuter). — Un

communiqué, publié samedi soir,
rapporte qu'une amélioration consi-
dérable de la situation s'est produite
dans la ville.

Les rues ont été débarrassées des
obstacles et les boutiques rouvrent
de nouveau.

Toutefois, une certaine agitation
existe encore dans un ou deux quar-
tiers.

Vendredi soir, la police et la trou-
pe durent tirer sur trois bandes de
fomentateurs de troubles. Un des
groupes incendia la morgue dépen-
dant de l'hôpital; l'autre tenta de
barricader les routes et le troisième
se livrait au pillage.

On ne signale aucun autre inci-
dent dans la province.

Encore des arrestations
BOMBAY, 16 (Reuter). — Trente-

quatre personnes ont été arrêtées à
Dacca.

A Bhuhri, l'ancien premier minis-
tre d'Assam, Bardoloi Gapinath, qui
est également membre du Congrès,
a été incarcéré.

Des groupes de jeunes pénètrent
dans des propriétés et un certain
nombre de maisons d'éducation de
Dacca. Les rassemblements de plus
de cinq personnes ont été interdits.

La situation est redevenue
normale à Bombay

BOMBAY, 16 (Reuter) . — La si-
tuation est redevenu© normale à
Bombay et dans le quartier des fi-
latu res, quoique les mesures de pré-
caution prises par la police et la
troupe restent en vigu eur.

11 en est de même à Ahmedabad
et à Poona.

Aucun incident sérieux n'est si-
gnal é depuis vendred i dans l'Ind e,
sauf dans la région de Wardha , où
la police a tiré sur la foul e dans le
villlage de Kmairanga, blessant une
personne et en tuant une autre. En
outre, la ga_e de Kulganj,  près de
Bhagulpur, a été incendiée. Les ma-
nifestants se sont emparés de l'ar-
gent qui se trouvait dans la caisse,
ainsi que des billets de chemin de
fer.

L'« Indian National Herald », or-
gane de Nehru , et deux autres jour-
naux indiens ont suspendu leur pu-
blication.

On pense que Sapru , le leader li-
béra l indie n, rencontrera probable-
ment le vice-roi prochainement à
Delhi.

Décès du secrétaire
de Gandhi

BOMBAY, 16 (Reuter). — Un com-
muniqué officie l annonce la mort de
Mahadev Desai , secrétaire de Gan-
dhi , avec qui il était détenu. Desai
causait avec l'inspecteur généra l des
prisons et deux autres détenus, lors-
qu 'il se plaignit d'avoir des étour-
dissernents. Le médecin de Gandhi ,
qui est détenu dans le même bâti-
ment, fut aussitôt appelé. Il fit des
injections pour stimuler l'action du
cœur et fit tout son possible pour
conserver les forces de Desai, mais
celui-ci mourut d'une crise cardia-
que vingt minutes plus tard.

ta bataille des Salomon
tournerait à Vavantage
des f orces américaines

L'offensive alliée dans le Pacifique
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

DU GRAN D QUARTIER DU GÉ-
NÉRAL MAC ARTHUR, 17 (Exchan-
ge). — Sur plusieurs îles de l'archipel
des Salomon , des batailles acharnées
font rage. Selon les dernières nou-
velles, on a l'impression que les Amé-
ricains remporteront un grand suc-
cès.

On signale qu 'au cours des pre-
miers jours de l'offensive, des para-
chutistes américains ont été lancés
en grand nombre. Ils avaient pour
mission de détruire les batteries cô-
tières. La plupart de ces soldats ont
probablement péri au cours de ces
opérations.

D'importants renforts sont en rou-
te pour l'amiral Ghormley. Si celui-ci
obtient une victoire, il semble que
l'offensive américaine contre d'autres
bases nipponnes sera poursuivie
dans cette région.

La bataille navale
des îles Salomon a pris fin

De violents combats
se déroulent maintenant sur terre

: TOKIO, 16 (D.N.B.). — D'après les
dernières informations, la grande
bataille navale des îles Salomon a
pris fin. Sa phase principale , qui
dura sans interruption depuis le 7
août, se poursuivit pendant trois
jours. Quelques unités ennemies seu-
lement pavinrent à s'enfuir, et cela
probablement dans la direction de
l'Australie. Entre temps, cependant,
ainsi que l'annonce le « Japa n Ti-
mes and Advertiser », des combats
violents sont en cours entre des for-
ces japonaises et les unités navales
américaines qui ont débarqué sur
une des îles Salomon.

Dans ses commentaires, ce jour-
nal relève que l'ennemi a déjà été
contraint d'avouer les grandes per-
tes qu'il a subies dans son offensi-
ve, disant qu'elle a été déclenchée
pour protéger des croiseurs, des des-
troyers et d'autres pet ites unités, ce
qui prouve clairement que depuis
l'ouverture de la bataille l'ennemi a
subi sans cesse de nouvelles pertes.

Le communiqué allié
de Melbourne

; MELBOURNE, 16 (Reuter). —
Communiqué du quartier général al-
lié du sud-ouest du Pacifique :
,.„D_Ans Je secteur du nord-ouest de
Timor, les bombardiers moyens al-
liés ont attaqué des troupes enne-
mies et des véhicules sur la route,
des bâtiments et autres installations
sur la côte du sud-est. Des coups di-

rects furent enregistrés sur des bâ-
timents et des incendies furent allu-
més dans la région.

Dans le secteur du nord-ouest de
Kokod a, la pression ennemie contre
nos postes avancés continue.

On est sans autre nouvelle d'un
peti t convoi escorté, attaqué au lar-
ge de la Nouvelle-Bretagne, et on
présum e qu 'il fut  dispersé.

On révèle officiellement que des
troupes alliées continuent la résis-
tance organisée à Timor.

A Kokoda , où des escarmouches
isolées sont de nouveau signalées,
les forces japonaises ont été renfor-
cées au cours de ces derniers jours.

Raid américain contre
une base navale japonaise

aux Aléoutiennes
Un contre-torpilleur nippon

coulé
WASHINGTON , 16 (Reuter). — Le

département de la marine annonce
samedi soir qu 'un contre-torpilleur
japonai s a été atteint et incendié le
S août au cours d'un raid effectué
sur Kiska par des avions et des for-
ces navales américaines.

Ce torpilleur japonais est le qua-
trième qui ait été mentionné com-
me ayant été atteint au cours de
cette attaqu e pendant laquelle 3000
obus tombèrent sur le camp princi-
pal japonai s à Kiska. Le contre-tor-
pilleur ennemi était en flammes
dans le port lorsque le bombarde-
ment, qui provoqua également de
grands incendies sur le rivage,
cessa.

Lorsque les avions de la flotte
vinrent le jour suivant ajou ter à
la confusion causée par les bombar-
dements, les incendies brûlaient en-
core. Le camp secondaire, au sud du
camp principal ainsi que les batte-
ries antiaériennes le long de l'île fu-
rent également bombardés et toutes
les batteries côtières fure nt réduites
au silence.

Avant le bombardement, on re-
péra dans le port environ dix cargos
ou transports ennemis, quatre sous-
marins et le contre-torpilleur men-
tionné plus haut. Les attaques des
hydravions et des chasseurs enne-
mis, appuyées par la canonnade in-
termittente ..des batteries côtières fu-
ren t la seule résistance rencontrée
par les forces américaines. Les na-
vires américains ne subirent aucun
dégât au cours des opérations. Un
avion américain a été perdu.

Hausse du prix des cigares
BERNE . 15. — Le service fédéral

du contrôle des prix communique ce
qui suit : j

Eu égard au renchérissement du.
tabac étranger, dû à la guerre, ainsi
qu'à de nouveaux rajustements de
salaires qui se sont imposés dans l'in-
dustrie intéressée , le service fédéral
du contrôle des prix s'est vu dans la
nécessité de donner suite à une re-
quête des fabricants de cigares ten-
dant à une hausse équitable des prix
des « bouts » à partir du 17 août 1942.
Pour des raisons de principe , les prix
des sortes plus chères ont été relevés
davantage que ceux des «bouts» meil-
leur marche. Avec oe nouveau ren-
chérissement , les hausses accordées
successivement depuis le début des
hostilités s'élèvent en moyenne à
20 %.

Les marchands ont l'obligation
d'écouler leurs stocks actuels aux
prix de vente appliqués jusqu 'ici. La
nouvelle hausse — relativement mo-
deste — ne sortira donc ses effets que
peu à peu.

Grave accident
au-dessus des Diablerets

Un mort , un blessé
LES DIABLERETS, 15. — Un gra-

ve accident , qui a fait un mort et un
blessé, s'est produit vendredi soir,
au-dessus des Diablerets.

L'entreprise Génie civil S. A. y a
ouvert un chantier où elle occupe
de nombreux ouvriers. Vendredi ,
vers 22 heures, un bloc de rocher se
détacha accidentellement de la paroi
qu 'on était en train de creuser et
s'abattit sur deux des ouvriers.

L'un d'eux , M. Robert Terrapon ,
né en 1918, célibataire , domicilié à
Lausanne , eut le crâne fracturé et
mourut sur le coup. L'autre , M. Fer-
nand Schneiter , domicilié aux Dia-
blerets, marié et père de famil le , fut
assez sérieusement blessé. Il fut  aus-
sitôt descendu aux Diablerets où on
lui donna les soins qu 'exi geait son
état .

Une enquête a été ouverte au su-
jet de ce lamentable accident , dû ,
semble-t-il , à la fatalité.

Chute mortelle
de deux touristes en Nidwald

STANS, 16. — Dimanche malin ,
<ïeux touristes ont fait une chute
mortelle au Widerfets, en amont de
Grafenort (Nidwald).

Ce sont MM. Aloïs Bàchlcr , pein-
tre , et Joseph Meier, tous deux de
™th (Lucerne).

LA VIE g
NATI O NALE I

Emissions radiophoniques
de lundi

(Extrait du journal _ Le Radio >)
SOXTENS et télédiffusion : 7.15, lnform.

7.25, disques, 11 û., émission matinale.
12.29, l'heure. 12.30, orchestre musette et
chansons. 12.45, lnform. 12.55, deux valses
viennoises. 13 ix., la gazette en clé de sol.
13.05, disques nouveaux. 13.25, valses et
nocturnes de Chopin . 16.59, l'heure. 17 h.,
concert d'orchestre. 18.05, causerie. 18.20,
poème symphonique. 18.40, mélodies suis-
ses. 19 h., causerie agricole. 19.10, disques.
19.15, lnform. 19.25, bloc-notes. 19.26, au
gré des Jours. 19.35, musique légère. 20.10,
chants par les Bambini ticinesi. 20.25,
«Les cas de conscience: l'épée», par Geor-
ges Hoffmann. 20.55, « Les deux chasseurs
de la laitière », opéra comique de Dunl.
21.30, musique Instrumentale. 22.10, chro-
nique fédérale. 22.20, inform.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 11 h.,
émission matinale. 12.40, musique popu-
laire. 13.20, comédie musicale. 17 h., con-
cert d'orchestre. 18 h., pour les enfants.
18.20, accordéon . 19 h., disques. 19.40, re-
portage à bord d'un bateau-école. 20.25,
disques. 20.30, chant. 21 h., pour les
Suisses à l'étranger. 21.50, chronique heb-
domadaire. 22.10, violon.

MONTE-CENERI et télédiffusion : 11 h.
émission matinale. 12.40, émission variée.
17 h., concert d'orchestre . 20.15, pour nos
soldats. 21 h., musique religieuse. 21.30,
piano. 21.50, chronique helvétique. 22.10,
disques.

TÉLÉDIFFUSION (programme européen
pour Neuchâtel) :

EUROPE I :  11.10 (Allemagne), petit
concert. 12 h., 12 h. 45 et 13.15, musique
gale. 14.15, concert varié. 15 h., chant,
17.15, musique légère. 20.15 et 21.25, va-
riétés. 22.15. mélodies.

EUROPE II : 11.30 (Marseille), émission
littéraire. 11.50, musique légère. 12.50, mé-
lodies. 13.05 (Paris), variétés. 13.45, théâ-
tre. 15 h. (Marseille), musique de cham-
bre. 17.15, retransmission d'une fête en-
fantine . 19 h., valses. 20 h., concert par
l'Orchestre national . 21 h., musique reli-
gieuse. 22 h., théâtre. 22.30, Jazz. 23.15,
musique de chambre.

RADIO NATIONALE FRANÇAISE: 11.50,
musique légère. 12.50, mélodies. 13.05, va-
riétés. 13.45. théâtre. 15 h., musique de
chambre. 19 h., valses 20 h., concert par
l'Orchestre national.

TOULOUSE : 22 h., histoires de théâtre ,
23.15. musique de chambre.

ALLEMAGNE : 12 h., concert varié,
16 h., musique récréative. 20.15, concert
varié

Mardi
SOTTENS et télédiffusion : 7.15. Inform.

7.25, disques. 11 h., émission matinale.
12.29 , l'heure. 12.30. disques. 12.45, inform .
12.55, chant. 16.59, l'heure. 17 h., émis-
sion variée. 18 h., communiqués. 18.05,
causerie. 18.20, Symphonie No 5 de
Tschaïkowsky. 19 h., chansons par Syl-
vane Pagani et Pierre Darmant. 19.15,
inform . 19.25, variétés. 20 h., musique lé-
gère. 20.25. concerto pour clarinette et
orchestre. 20.45, « La poudre aux yeux »,
comédie de Labiche et Martin. 21.45,
chant . 22 h., danse 22.20 , inform.

Carnet du j our
CINÉMAS

Bex : Esclave blanche.
Studio : Rêves de Jeunesse.
Apollo : Faisons un rêve.
Palace : La porte du large.
Théâtre : Kit Carson... Sur la piste de

Buffalo Bill.

Après l'attaque d'un convoi anglais
en Méditerranée

(S U I T E  DE LA P R E M I E R E  P A G E)

Les chasseurs de Malte
ont efficacement protégé

l'arrivée du convoi
MALTE, 16 (Reuter). — Il a été

établi maintenant: que treize avions
ennemis au moins ont été descendus
en mer par les chasseurs de la R.A.F.
protégeant le convoi britannique qui
arriva sauf à Malt e jeudi.

De nombreux autres appareils en-
nemis ont été endommagés. Au cours
des derniers jours, d'une importance
vitale pour Malte, les chasseurs de la
R. A. F. jouirent de la maîtrise abso-
lue de l'air au-dessus de l'île. Des
avions de reconnaissance surveillè-
renf étroitement la progression du
convoi et lorsque les navires entrè-
rent dans « l'allée des bombes », qui
est dans le rayon d'action des chas-
seurs de Malte , les chasseurs de la
R. A. F. décollèrent et effectuèrent
des patrouilles continuelles de l'aube
au crépuscule.

Les appareils italiens qui furent
abattus étaient pour la plupart des
bombardiers qui essayaient d'atta-

quer le convoi pendant la dernière
étape de son voyage.

Les efforts des chasseurs britanni-
ques ne peuvent pas être jugés en
se basant seulement sur le nombre
des avions ennemis détruits. Ils eu-
rent un effet préventif tout aussi
important sur les plans de l'Axe. Les
avions ennemis lâchèrent des douzai-
nes de bombes qui tombèrent dans la
mer sans faire de mal. Les bombar-
diers qui tentèrent d'intercepter les
chasseurs de la R. A. F. furent fort
malmenés. C'est grâce au fa it que
les chasseurs « Spitfire » de la R.A.F.
obtinrent la maîtrise des airs que la
protection du convoi put être assurée.

Arrivée de nombreux bateaux
de guerre à Gibraltar

LA LINEA, 16 (Havas-Ofi). — Un
porte-avions, deux cuirassés, 16 des-
troyers et plusieurs contre-torpil-
leurs sont entrés dans la rade de
Gibraltar au débu t de la nuit.  De ce
fait , i porte-avions, trois cuirassés,
trois croiseurs, 26 destroyers et 12
torpilleurs se trouvent à Gibraltar
ainsi que plusieurs sous-marins.

LE DUEL AÉRIEN
ANGLO-ALLEMAND

La R.A.F. a survolé le Reich
dans la nuit de samedi

à dimanche
LONDRES, 16 (Reuter) . — Com-

muniqué du ministère de l'air :
Pendant la nuit de samedi à di-

manche, nos bombardiers ont atta-
qué des objectifs en Allemagne oc-
cidentale. Un chasseur ennemi a
été détruit. Cinq de nos appareils
sont manquant s .

L'activité aérienne allemande
sur l'Angleterre

LONDRES, 16 (Reuter) .  - Des
avions allemands ont lâché des bom-
bes sur trois endroits de l'est et du
nord-est de l'Angleterre, dimanche ,
peu avant  minuit .  Toutes ces attaques
furen t  effectuées sur une petite
échelle , ne causant que de légers dé-
gâts.

Raid anglais sur des trains
en zone occupée

LONDRES , 17 (Reuter). - On
annonce officiellement que les chas-
seurs de la R.A.F. ont continué d'at-
taquer , dimanche, les communica-

tions ferroviaires en France occu-
pée. Survolan t en rase-mottes la ligne
de Rueil à Etaples, ils ont endom-
magé un certain nombre de trains.
Leurs attaques se sont portées égale-
ment sur des bateaux dans le canal
près de Ouistreham.

Aucune act ivi té  aérienne alleman-
de n 'est signalée sur la Grande-
Bretagne pendant la journée de di-
manche .

Des escadrilles américaines
effectuent un raid

sur la France occupée
LONDRES, 16 (Reuter). - Le

Q. G. de l'armée américaine sur le
théâtre européen des opérations
communique dimanche:

Des escadrilles de chasseurs de
l'armée et de l' aviation des Etats-
Unis , accompagnées d'escadrilles de
chasseurs de l' aviat ion royale cana-
dienne et du service de chasse de
la R. A. F., ont effectué un raid au-
dessus do la France. Les chasseurs
de l'armée et de l 'aviation des Etats-
Unis ont participé à des patroui l les
de convoyage de la R. A. F. Les
chasseurs de l'armée et de l' av ia t ion
des Et a t s -Unis  ont pa r t i c i pé avec la
R. A. F. à des raids d'interception.

Des combats sanglants
continuent de f aire rage

sur tout le f ront russe

Le conflit germano-soviétique
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Les Russes infligent de
lourdes pertes aux assaillants

MOSCOU, 17 (Tass). — Le commu-
niqué soviétique du 16 août signale
qu'au sud-est de Kletskaya les trou-
pes russes ont repoussé de nombreu-
ses attaques ennemies. Elles ont
infligé de grosses pertes aux Alle-
mands.

Dans la zone de Krasnodar , les
Allemands, sous la protection de
l'aviation et de l'artillerie, ont essayé
de jeter des pontons à travers le
fleuve Kouban. Les aviateurs sovié-
tiques ont détruit les pon tons et ont
infligé des pertes aux chars ef à
l'infanterie motorisée ennemis. Cent
cinquante soldats allemands qui
avaient passé le fleuve ont été cernés
et anéantis.

Dans la zone de Maikop, les trou-
pes soviétiques ont repoussé une atta-
que ennemie et anéanti onze chars et
vingt-quatre camions et tué plus de
quatre cents hommes.

Dans la zone de Mineralnye-Vody,
l'ennemi , numériquement supérieur ,
a refoul é une de nos unités. Six chars
et plus de deux cent cinquante offi -
ciers et soldats allemands furent tués
au cours du combat.

Dans la zone de Voronech , les uni-
tés russes ont mené des actions éner-
giques et ont progressé. Quelque 1200
Allemands furent tués. Sur la rive
oues t dti Don , après deux heures de
préparation de l'artillerie, deux ba-
taillons hongrois sont passés à la
contre-attaque. Accueillis par la mi-
traille et les mines, les Hongrois ont
été dispersés et battent en retraite
après avoir perdu quelques centaines
de soldats et officiers tués ou blessés.

Sur le fron t de Briansk , un régi-
ment d'infanterie et un bata illon de
•tirailleurs motorisés ont attaqué les
positions soviétiques. Les unités so-
viétiques ont passé à la contre-atta-
que et vers la fin du jour , elles ont
délogé les Allemands d'une localité.

Au cours de la journée, dans des
combats aériens et par le feu de no-
tre artillerie de D.C.A., huit avions
allemands ont été abattus et trois en-
dommagés. En outre, les aviateurs
russes ont détruit environ vingt chars
allemands, quatre-vingt-cinq camions
et huit canons.

Dans la zone de Mourmansk, deux
groupes d'avions allemands ont es-
sayé d_ pénétrer jusque sur la ville.
La chasse soviétique a dispersé les
avions ennemis aux approches de la
ville. Quatre appareils allemands ont
été abattus.

Le commentaire d'Ânnalist
LONDRES, 16. — Du commenta-

teur militaire de l'agence Reuter,
Annalïst :

L'armée russe lance actuellement
de violentes attaques sur six secteurs
du front. On peut raisonnablement
déduire du fait qu 'elles ont lieu en
des points séparés par de grandes
distances que le but des opérations
est d'immobiliser les armées alleman-
des afi n de les empêcher d'envoyer
des renforts au général von Bock
dans le sud et par conséquent d'ac-
célérer îa vaste campagne d'usure

que le haut commandement soviéti-
que est tenu de faire . Les déclara-
tions russes au sujet de ces impor-
tantes opérations sont beaucoup
moins explicites que les communi-
qués allemands, qui mentionnent de
violentes attaques soviétiques à
Viasma , près de Rjev , au sud-est du
lac Ilmen et dans le secteur de Volk-
hov. Toutefois , les Soviets et les Al-
lemands s'accordent quant à la na-
ture violente et confuse de la bataille
se déroulant d'ans le nord-ouest et
le nord de Voronech.

Plus au sud, la situation est encore
indécise, les Allemands continuant
à avancer, bien que lentement.

Le communiqué allemand
BERLIN, 16 (D.N.B.). — Le haut

commandement de l'armée commu-
nique :

Dans la région du Caucase, les
troupes allemandes et alliées ont
brisé la résistance des puissantes ar-
rière-gardes ennemies et poursuivent
leur avance d'une façon énergique.
Dans les ports de la mer Noire , ainsi
que sur la route de Kertch , les mou-
vements d'évacuation ennemis et les
tentatives d'embarquement ont été
attaqués par l'aviation. La flotte so-
viétique a perdu deux gros bateaux
de transport et deux caboteurs. Un
autre grand navire de transport et
deux patrouilleurs ont été gravement
endommagés.

A l'angle nord-est de ta boucl e du
Don , des divisions d'infanterie et des
formations rapides, agissant en étroi-
te collaboration avec l'aviation , ont
percé les positions ennemies et ont
avancé jusqu'au Don. Les troupes
hongroises, combattant avec succès,
ont détruit seize chars d'assaut en-
nemis.

Dans la zone de Voronech , une de
nos attaques locales a eu un plein
succès. Les con tre-attaques de l'en-
nemi ont échoué.

Les usines russes d'aviation
ont été transportées

loin à l'arrière
déclare le commissaire

à l'Industrie
MOSCOU..16 (Reuter). — Çiman-

che a eu lieu la « Journée de l'avia-
tion soviéti que ». A celle occasion,
le commissaire du peup le à l'indus-
trie a publié un message disant que
la production aéronaut ique quoti-
dienne de la Russie est sup érieure
aujourd'hui à celle de l'an dernier à
pareille époque.

«La plupart de nos usines d'avia-
tion — dit-il — ont été transférées,
sur ordre du gouvernement , loin à
l'arrière , dans des endroits où les
avions ennemis ne peuvent pas les
atteindre . Des centaines de milliers
d'ouvriers spécialisés ont été envoyés
à des milliers de kilomètres de dis-
tance , mais la production ne cessa
pas un seul jour. Maintenant , un an
après que cette tâche gigantesque fut
entreprise, nou s pouvons dire que
notre production s'accroît de jour
en jour. »

LORD LOUIS MOUNTBATTEN
chef des opérations combinées

Un des officiers supérieurs des plus populaires d'Angleterre
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Pendant qu on reparaît le « Kel-
ly >, lord Louis reprit son comman-
dement sur le destroyer « Javelin ».
H n'y était pas depuis longtemps
lorsque le bâtiment, an cours d'un
combat nocturne, fut touché par une
torpille, mais cette fois aussi, il put
regagner le port sans trop de mal.
Le < Kelly > avait de nouveau re-
pris la mer quand il fallut appa-
reiller pour la Méditerranée, mais
le navire eut cette fois moins de
chance. Le « Kelly > fut coulé par
des bombes au cours de la bataiMe
de Crète et lord Louis fut repêché
par un autre destroyer.

Ce ne fut pas le coeur joyeux que
lord Mountbatten obéit à l'ordre qui
l'envoyait en Amérique pour sur-
veiller les réparations du célèbre
porte-avions < Illustrions > , et pren -
dre le commandement du bâtiment
pour retourner en Europe. L'« Illus-
trious > est certainement le plus
grand, le plus rapide et le plus
puissant porte-a v ions que pos-He
la marine br i tannique  pour l'ins-
tant , mais lord Louis ne se plaît
que là où la lutte est la plus chaude.
Il a participé à plus d'engagements
navals qu 'aucun autre officier de
son rang. Il s'est battu dans la mer
du Nord , dans l'Atlantique et en
Méditerranée, il a vécu une série
de durs combats contre les sous-
marins allemands de l 'Atlant ique , il
étai t  aux grandes batailles de Mé-
diterranée et a éch appé comme par
miracle aux terrible-; attaques des
bombardiers allemands.

L 'homme
Si l'on en croit les renseignements

donnés par l'hebdomadaire suédois

« Vecko-Journalen », lord Mountbat-
ten est un homme très simple qui
ne parle pas volontiers de lui-mê-
me, mais plutôt de ses camarades.
Il raconte avec plaisir les hauts-
faits que d'autres officiers ou ma-
rins ont accomplis au cours de cette
guerre. De même, il est plein d'ad-
miration pour tous ceux qui par-
courent la zone dangereuse à bord
des bâtiments de commerce.

En vrai sportif , il reconnaît la
valeur de ses adversaires, et sur-
tout la vaillance des aviateurs alle-
mands. Il estime que les bombar-
diers de la < Luf twaf fe  > , en accom-
plissant des raids au-dessus de la
mer à plusieurs milles de leur base,
souvent avec le plus parfait mépris
de la mort , ont réalisé quelques-unes
des performances les plus hardies de
cet te guerre. Lui-même, à bien des
occasions, s'est trouvé tou t près de
ces bombardiers al lemands , à quel -
ques dizaines de mètres, et peut-
être a-t-Ll aperçu le visage des avia-
teurs ennemis, jeunes gens témr ^ a i -
res, sportifs bien entraînés , nerfs
d'acier et sang-froid à tr *' ite épreu-
ve.

— Mais la guerre eM toujours un
triste métier , di t  'ord Louis. C'est
une horrible trag édie qui exterm 'ne
l'élite des premiers peup'es d'Eu-
rope. R. D. p.

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUI T

LA SECTION DE NEUCHATEL DE

('AGENCE CENTRALE DES
PRISONNIERS DE GUERRE

prévient ses collaborateurs que le travail
ne reprendra que le MARDI ler septembre.



La course de côte
du Monte-Generoso

Cy clisme

Cette épreuve s'est disputée di-
manche sur un parcoure de 62 km. et
était réservée uniquement aux ama-
teu rs et professionnels. Les coureurs
devaient effectuer deux circuits : le
premier longeait le Monte-Brè tandis
que le second passait près du mont
San-Salvalore.

I»a course des professionnels
Vingt-quatre professionnels sont au

départ de Lugano et dans le premier
circuit fe vainqueur du Tour de
Suisse, Kûbler , est retardé à la suite
d'un ennui mécanique ; Sommer perd
également du terrain à la suite d'une
crevaison. Dans le second circuit ,
Zaugg, Zimmermann , Maag et Kern
« crèvent » et sont distancés. Le pe-
loton a perdu ainsi quelques hom-
mes de premier plan. Pendant ce
temps, Ferdinand Kûbler fait un beau
retour et arrive à rejoindre le pe-
loton en compagnie de Diggelmann
et d'Hardegger, qui avaient rétro-
gradé. Sur le parcours Lugano-Men-
drisio, Martin, Knecht et Wutrich
prennent le commandement. Robert
Lang se distingue et reste constam-
ment en bonne position. Mais dans
les derniers kilomètres, Vock, très
en .forme, se sauve et prend une nette
avance ; il réussit à terminer pres-
que en même temps que tes deux
premiers amateurs Negri et Boffa ,
partis quinze minutes avant les pro-
fessionnels.

La course des amateurs
Dans la course des amateurs , rien

dé bien spécial à noter. Les deux
coureurs de Mendrisio , Boffa et
Negri , se sont avérés les meilleurs.

Résultats :
Professionnels: 1. A. Vock , Thalwil , 2 h.

5' 37"; 2. Hans Knecht, Zurich, 2 h. 7'
57"2; 3. Karl Wyss, Turgl, 2 h . 8' 7"4; 4.
Robert Lang, Lutry, 2 h . 8' 30"; 5. Hans
Martin , Zurich; 6. E. Kuhn , Suh; 7. K.
Litschi, Zurich : 8. Ferdinand Kûbler ,
Àdllswll; 9. Edgar Buchwalder, Rothrist;
10. F. Stocker, Zurich; 11. Georges
Aeschlimann, Péry; 12. J. Wagner, Zu-
rich; 13. Léo Amberg, Zurich ; 14. Soldati,
Lugano; 15. E. Wuthrlch , Zurich .

Amateurs: 1. A. Negri , Mendrisio , 2 h.
14' 40"4; 2. A. Boffa , Mendrisio, 2 h. 19'
51"4; 3. F. Consolascio, Locarno, 2 h. 21'
24"6; 4. A. Rezzonicco, Lugano; 5. N. Cat-
taneo, Taverne: 6. P. Rossi. Locarno.

Critérium de Schaffhouse
Amateurs

1. Peterhans, 32 pts, 2 h . 37' 55"; 2,
Bom, 27 pts; 3. Bircher, 18 pts; 4. Tar-
chini , 14 pts; 5. Cencl , 13 pts; 6. G. Wei-
lenmann , 12 pts.

Du côté de la campagne
Que faut-Il faire pour éloigner

et détruire les mouches
dans les étables ?

(Causerie de la Croix-rouge
genevoise)

On doit considérer l'étable comme
une habitation dont la bonne tenue
a une répercussion directe sur la
san té des animaux. Il faut donc y
faire régner les mêmes règles d'hy-
giène que dans une habitation hu-
maine.

Malheureusement , la pénurie et
même l' absence de certains produits
empêchent d'appliquer les excellen-
tes règles fixées lors de la guerre
de 1914-1918 par la Ligu e sanitaire
française.

On ne peut donc , pour le moment ,
qu 'indiquer le m in imum de ce qu 'il
est possible de faire sans trop de
frais : état de propreté constant de
l'étable (ou de l'écurie) ; murs et
plafond badigeonnés à la chaux ,
mais teintés en bleu clair (ce dernier
point a une grosse importance , car
les mouches ont une aversion pour
la couleur bleue). Le sol devrait être
bétonné , mais il faudra se conten-
ter d'un carrelage en bri ques , avec
légère pente. Le laver souvent avec
une solution de crésy! à 4 % ou , à
défaut de ce produit , avec un abon-
dant arrosage à l'eau ordinaire ;
placer des châssis en bois pour en-
cadrer les fenêtres et les tendre de
toile métallique assez fine, peinte en
bleu clair ; avoir soin de bouclier
les fissures par où pourraient passer
des mouches.

Surtout se rappeler que les mou-

ches d écurie sont des mouches pi-
queuses (les taons, par exemple).
Elles sont capables d'introduire avec
leur dard des microbes plus viru-
lents sous la peau des animaux et
surtout fatiguent lo bétail obligé ,
par des frissons de la peau ou des
agitations de la queue, de se débar-
rasser de ces mouches qui les pi-
quent  souvent jusqu 'au sang. On a
pu calcule r que les vaches séjour-
nant dans une étable fréquentée par
beaucou p do ces mouches donnent un
rendement de lait beaucoup moin-
dre que les vaches séjournant dans
une étable contenant peu ou pas de
mouches.

Il est évident qu 'il est plus ef-
ficace et plus facile de détruire les
larves de mouches (asti cots) que- les
mouches adultes. On nettoiera les
cuvettes des W.-C. à l' aide d' une ba-
layette trempée dans de l' eau addi-
tionnée par moitié di'une solution
d'acide phonique à 30 %. Dans les
fosses d'aisance , on jettera , deux fois
par an , un mélange composé d'hui-
le verte de chiste et d'eau, à raison
de 2 litres d'huile de chiste par mè-
tre superficiel de fosse.

Le fumier,  sur lequel les mouches
pondent de préférence leurs œufs
(120 œufs tous les quinze jours envi-
ron), est à la campagne l' endroit pré-
féré des mouches pour la ponte.
Les Américains ont eu l'idée ingé-
nieuse d'utiliser la tend ance qu 'ont
les larves à chercher les parties les
moins chaudes du fumier  (qui sont
les parties inférieures) pour cons-
truire des planchers à claire-voie,
reposant par des sortes de pilotis , sur

de fond d'un bassin qu 'on remplit
d'abord d'une couche d'eau. Cette eau
sera remplacée, au fur et à mesure,
par le puri n qui découle du fumier
et par celui amassé dans une petite
fosse et que l'agriculteur projette
avec une pompe sur le haut du fu-
mier. Les larves de mouches quittent
les parties centrales du fumier qui
acquièrent une température de fer-
mentati on assez élevée (60 à 70 de-
grés), passent à travers la claire-
voie et tombent dans le puri n où el-
les se noient.

Au début de l'hiver, on prendra
soin de détruire les quelques mou-
ches à moitié somnolentes qui au-
raient pu , malgré toutes les précau-
tions, rester dans l'écurie à l'abri du
froid.

N'oublions pas de respecter la vie
des précieux collaborateurs dans cette
lutte contre les mouches (et autres
moucherons) qui sont les petits oi-
seaux , les hirondelles et les chauves-
souris, qui consomment ces insectes
nuisibles et désagréables par mil-
liers. Nous finirons par ce slogan à
rappeler avec insistance aux habi-
tants de la campagne : « Pas d'im-
mondices , pas de mouches. »

En cas de sécheresse
La sécheresse prolongée empêche

les pommes de grossir. Si on a de
l'eau à disposition , il est recomman-
dé d'arroser le pied des pommiers
pen dant plusieurs heures, suivant
la grosseur de l 'arbre et l 'importance
du débit d'eau .

Il est nécessaire d'arroser les cour-
gettes, surtout en période de séche-
resse, environ une  fois tous les huit
jours . L'arrosage est meil leur  s'il est
fait  au pied de la plante , sans mouil-
ler le feuillage. («La Suisse»)

Le meeting national
de Genève

Athlétisme

Voici les résultats de ce meeting
qui a vu la partici pation d'athlètes
genevois, vaudois, neuchâtelois, bâ-
lois et bernois. Un recor d suisse a
été battu:  celui du tri ple saut.

100 mètres: l . Elsenring, la Chaux-de-
Fonds, 11"2: 2. Bichll, 11"3.

200 mètres: 1. Elsenring, 24"6; 2. Btlh-
ler, la Chaux-de-Fonds, 24"8.

400 mètres : i. Schumacher, Berne.
800 mètres: 1. Volkmer , Bâle, 2' 0"7; 2.

Gindrat , la Chaux-de-Fonds, 2'2 "; 3.
Lutz , Berne, 2' 6"5.

1500 mètres: 1. Fr. Thommen, Bâle,
4' 07"; 2. Destraz, Lausanne, 4" 11".

3000 m.: 1. F. Eha , Stade Lausanne,
10' 42"5; 2. Mamet , Genève, 10' 45"9; 3.
Faller, Bienne, 11' 7"4.

5000 mètres: 1. O. Thommen, Bâle, 16'
2"4; 2 . Gunther , Berne, 16' 7"7; 3. Dever-
naz, C.A.P., 16" 8".

110 m. haies : 1. Chrlsten, 16".
200 m, haies: 1. Rugel , O.B.B., 26" 5; 2.

Chrlsten , Zurich, 27"; 3. Schmutz, Genè-
ve, 27"9.

Relais 1600 m. (800, 200, 400, 200) : 1.
Olymplc Chaux-de-Fonds, 3' 50" 2; 2.
G. G. Berne, 3' 54"7; 3. Stade Lausanne,
3' 56"8.

Saut en hauteur: 1. Sommer, C.A.P.,
1 m. 84.

Saut cn longueur: 1. Sommer, 6 m. 31.
Saut à la perche: 1. Landolt, Genève,

3 m. 20 (hors-concours 3 m. 40); 2.
Schopfer, Genève, 3 m. 20; 3. Lagler, Ge-
nève, 3 m. 20.

Triple saut: 1. Hegglin , Stade, 13 m. 75
(nouveau record suisse).

Javelot: 1. Arm, G.G. Berne, 48 m. 55;
2. Ponzinl , Genève, 45 m. 55; 3. Martha-
ler, la Chaux-de-Fonds, 43 m. 49.

Boulet: 1. Bachmann, 12 m. 68.
Disque: 1. von Aesch, O.B.B., 37 m. 78;

2. Bachmann , O.B.B., 34 m. 37; 3. Arm,
G.G. Berne, 34 m. 36.

Lausanne bat Cantonal 3 à 1
EN M A T C H  A M I C A L

Les spectateurs qui avaien t « tom-
bé la veste », ouver t leur col , re-
troussé leurs manches et coiffé leur
crâne de mouchoirs bigarrés regar-
daient tantôt le match , tantôt la
buvette et se demandaient anxieuse-
ment s'ils tiendra ient le cou p jusqu'à
la fin. Dès lors, vous pouvez vous
imaginer si les j oueurs étaient à
l'aise et vous ne vous étonnerez pas
si je vous dis que le match ne fut
pas palpitant du commencement à
la fin.

Cependant, nous avons assisté de
temps en temps à de fort jolies
choses, de la part des Lausannois
surtout. Il serait prématuré de pré-
tendre Cantona l plus faible que Lau-
sanne-Sports; ce qui frappe surtout
chez les hommes de Séchehaye, c'est
la mise au point qui est déjà très
avancée pour un début de saison.
Ceci tient au fait que Lausanne pos-
sède, à peu d'éléments près, la même
équi pe que l'an passé tandis que
Cantona l doit encore fournir un gros
effort pour coordonner des éléments
dont la valeur individuelle ne fait
aucun doute.

C'esf le jeune Hug, d Oerlikon , qui
gardait les buts des « rouges»; il le
fit avec un à-propos qui dénote une
classe certaine. On notait la rentrée
(Je Pahud longtemps éloigné des ter-
rains par un grave accident; il n'a
rien perdu de ses qualités et il fut en
outre bien secondé par le puissant
Maillard . Si la ligne des demis n'est
pas bril lante, elle supplée à ses lacu-
nes par un travail énorme et elle est ,
en outre , bien soutenue par Spagnoli
et Eggimann dont la valeur est in-
contestée. Pasquini , au centre, joua
un rôle effacé , mais eut néanmoins le
mérite de marquer un j oli second
but. La li gne d'attaque lausannoise
possède deux ailiers comme . peu
d'équipes en possèdent en Suisse:
Georges Aebi et Courtois; avec des
hommes de cette vafleur, les défenses
auront une tâche ingrate et diffici le !

Au Cantonal , Moulin remplaçait ,
de Kalbermatten aux buts; il fut

blessé à la main lors du premier but
marqué par Spagnoli et fut légère-
ment handicapé par la suite. Gyger
•et Bauer ont fait  une belle partie , le
premier nommé se distinguant par
des interventions aussi puissantes
que rapides , le second par une rou-
tine et une précision remarquables. Le
point faible fut  la ligne intermédiai-
re où Perrenoud fut le meilleur. Ni
Humbert-Droz ni Hurbin ne sont
parvenus à s'imposer, quoique Hur-
bin fut  me W leur tandis que Cattin
n'avait pas la tâche facile vis-à-vis
de Courtois.

En avant, la cohésion manque et
Monnard aura fort à faire pour met-
tre de l'ordre dans cette ligne.
Knecht a surpris en bien à l'aile
droite et c'est dommage qu 'il n 'ait
pas joué tout le match. Fabri qui îê
remplaça en seconde mi-temps n'a
pas la classe d'un j oueur de ligue
nationale. Facchinetti fut un peu
malchanceux hier tandis que Mon-
nard travailla beaucoup; il marqua
un très beau but en fin de partie.
Sandoz n'a pas encore retrouvé la
cadence de la saison passée et Linder
en seconde mi-temps fit de très jo lies
ch oses.

Il faudra encore un peu de patien-
ce et beaucoup de travail ; il faudra
également se décider à faire jouer
Sydler avant le début de la saison.
Avec de Kalbermatten et Sauvain
qui étaient absents hier, Cantonal
doit pouvoir tout de même aligner
une redoutabl e équipe.

M. Merlotti , récemment promu ar-
bitre de première ligue , arbitra cette
partie avec autorité , facilité e par la
correction des deux équipes qui
jouaient dans la formation suivante:

Lausanne: Hug; Pahud , Maillard ;
Mathis, Lauener, Bocquet; Courtois.
Eggimann, Pasquini , Spagnoli, G.
Aebi.

Cantonal: Moulin; Gyger, Bau er ;
Perrenoud , Humbert-Droz (Hurbin),
Cattin; Knecht (Fabri), Fa cchinetti ,
Monnard , Hurbi n (Linder), Sandoz .

E. w.

De « que » à renseignement
du français

Le petit débat qui s'est engagé
dans nos colonnes au sujet de « que »
nous a valu encore une lettr e de M.
Mailler , à Granges, dont nous repro-
duisons l'essentiel:

Me référan t spécialement à la let-
tre de M. Th. Quinche , j' aimerais
faire  remarquer que le mal est p lus
profond qu 'on le suppose. La remar-
que concernant le département de
l'instruction pu blique est exacte ;
seulement , ne l'oublions pas , c'est à
la maison, auprès de sa maman,
qu 'on apprend à parler. Le mal est
p lus profond qu 'on le suppose , ai-je
écrit ; combien de Confédérés de
langue allemande se sont-ils instal-
lés à Neuchâtel ? N' ont-ils pas ap-
porté avec eux leur langage qui , le
temps aidant , a terriblement taché
le parler neuchâtelois. N' avez-vous
jamais entendu ces gosses dans la
rue : « Louis, la Mutter t' appelle... »
etc..
' Comme on voit , de « que », mot du
terroir neuchâtelois qui peut à notre
avis être maintenu comme tel , nos
deux correspondants, tous deux éta-
blis hors du canton, ont fa it porter
la discussion sur l'école publique, et
principalement sur l'école primaire.
Ce qui revienT à poser Je problème
de la formation du personnel ensei-
gnant. Autrement dit de l'école nor-
male ou plutôt de nos écoles norma-
les, puisque, par l'effet d'un régiona-
lisme intransigeant, nous comptons
trois établissements de ce genre dans
le canton de Neuchâtel.

Nous ne connaissons pas de très
près l'école normale neuchâteloise.
Sans doute peut-elle exercer une in-
fluence considérable sur la manière
dont le français est parié dan _ le
pays et doit-elle lutter efficacemen t
contre tant  d'incorrections qui s'y
sont introduites. Quelqu 'un qui sort
de la maison nous affirme que l'or-
thographe y est l'objet de soins
minutieux mais déplorait — et il faut
lui donner raison, croyons-nous, sur
ce point — l'absence d'un program-
me d'études classiques. Le latin et
si possibl e le grec sont indispensa-
bles au futur instituteur qui sera
chargé plus tard non seulement de
faire découvrir à l'enfant les riches-
ses de sa langue maternelle mais
encore de lui représenter les civili-
sations don t elle est l'héritière.

Si l'école peut beaucoup, elle ne
peuit pourtan t pas tout. Ses efforts
seront vains s'ils se poursuivent au
sein d'une population indifférente.
Dans sa récente brochure : « Situation
de la langue française en Suisse », M.
Alfred Lombard , professeur à l'Uni-
versité de Neuchâtel , le montre ex-
cellemment. Qu 'on veuille bien lire
cette page qui fait suite à celles où
M. Lombard signale les méfaits du
bilinguisme (confusion des langues,
appauvri ssement de chacune d'elles) :

A tout cela, n'g a-t-il pas de re-
mède ? Assurément , nous ne pouvons
changer la situation de fai t  d' où ré-
sulte en Suisse la pénétration d' une
langue dans l'autre. Nous ne pou-
vons empêcher le mélange des indi-
vidus, ni les communications; on ne
peut arrêter à la frontièr e des can-
tons romands les camions qui por-
tent des inscriptions en allemand.
Mais il ne s'ensuit pas que nous de-
vions renoncer à corriger les consé-
quences de celte situation. Sans
même recourir à des lois, sans atten-
dre que des lois soient devenues

nécessaires, nous pouvons obtenir
beaucoup en nous adressant et à
l' op inion publi que et aux particu-
liers, en faisant comprendre autour
de nous qu 'il fau t  ag ir et que nous
ne demandons rien d'impossible.
Dans la p lupart des cas où nous de-
vons intervenir , nous n'avons p as af-
faire à de la mauvaise volonté , mais
à de l 'inattention: on ne pensait pas
à mal , bien mieux, on crogait sui-
vre le progrès , la tendance du jour ,
en encourageant la confusion des
langues.

En général , d' ailleurs , notre résis-
tance s'appuie sur un instinct popu-
laire encore très vivant. Il est bien
regrettable que certains intellectuels
travaillent à l' a f f a ib l i r .  C' est de très
bonne f o i , sans doule , que quel ques-
uns pensent qu 'il est d' un bon ci-
togen d'écarter toute discussion de
cc genre en Suisse. Mais nous som-
mes persuadés que ceux-là se trom-
pent et que notre devoir est de pen-
ser au contraire à ces choses, même
dans la crise que nous traversons el
surtout dans cette crise.

L est encore une manière d écar-
ter la question que de la renvoger à
l'école publi que, comme s'il apparte-
nait à l'instituteur seul de maintenir
la situation des langues minoritaires.
« Donnez de bonnes leçons , el tout
ira bien... » Ainsi , p lus la corrup-
tion du langage s'aggravera, p lus le
pédagogue romand devra se donner
de mal, plus nos enfants auront de
devoirs à f a ire: curieuse façon de
prendre pour nous seuls tous les in-
convénients et toutes les charges
d'une situation défavorable. Il est
certain que l'école exerce une fonc-
tion assimilatrice essentielle; c'est
par elle surtout que doivent être
absorbés les éléments linguisti ques
étrangers . Mais il est clair qu'elle ne
peut à elle seule lutter indéfiniment
contre tout un ensemble de circons-
tances contraires. Il faut  que le mi-
lieu travaille avec l'école et non pas
contre elle. Nous ne sommes pas te-
nus d' accepter comme le rég ime nor-
mal des minorités des conditions
d'éducation moins avantageuses , une
vie plus comp liquée , et pour nos en-
fants  un apprentissage scolaire plus
d i f f i c i l e .  Au Tessin, et quoi que ce
canton jouisse d' une organisation
scolaire modè le, on n'a pas cru de-
voir faire  retomber sur les seuls
pédagogues la responsabilité de la
crise qui menaçait avec la langue , la
vie nationale du pags.

Mais il fau t  bien veiller à ce que
le bilinguisme ne s'introduise pas à
l'école primaire. Partout , jusqu 'ici ,
l'apprentissage d' une deuxième lan-
gue vivante était réservé au degré
secondaire de l' enseignement. Mais
depuis quel ques années, dans plu-
sieurs villes de la Suisse française ,
l'allemand a été introduit comme
branche obligatoire dans des classes
primaires non sélectionnées. Grave
erreur, et dont les conséquences
p ourraient se révéler for t  redouta-
bles si elle èlait interprétée comme
l'aven o f f i c ie l  du bilinguisme: on
devine le parti qu'on en pourrait
tirer contre nous.

Le maintien des langues nati onales
en Suisse est essentiellement affaire
des cantons; grande et indispensable
tâch e, nécessi té vitale pour une Con-
fédération autour de laquelle se
heurtent des idéologies totalitaires,
j ustificati on première du fédéralisme,
de la vitalité des autonomies canto-
nales ! M. w.

RÉGION DES LACS
BIENNE

Un septuagénaire
fait une chute mortelle

(c) Dans la nuit de samedi à diman-
che, M. Numa Frêne, âgé de 72 ans,
domicilié à la rue de Reuchenette
No 2, est tombé d'une fenêtre. Le
malheureux a été tué sur' le coup.
Son cadavre a été transporté à l'Hô-
pital d'arrondissement pour autopsie.

Retour
à domicile
Af in  d éviter tout retard dans la

distribution du journal , MM. les
abonnés qui reviennent de villég ia-
ture sont priés de nous communiquer
leur changement d' adresse

24 heures d'avance
en indiquant de manière très précise

l'ancienne
el la nouvelle adresse
Chaque abonné voudra bien an-

noncer la date de la rentrée , même
lorsque celle-ci a déjà été indi quée
au départ. Vu la grande quantité de
changements d' adresses se produi-
sant pend ant l'été , il est nécessaire
d'aviser à nouveau notre adminis-
tration du jour du retour.

Toute la correspondance relative
aux changements d'adresses doit être
adressée à l'administration de la
« Feuille d'avis de Neuchâtel » et
non à la rédaction.

Illlllllllll lllllllllllllllllllill lllfllllllllllll

En pays fribourgeois
Une cycliste de Marin
fait une grave chute

près de Fribourg
(c) Dimanche après-midi, vers 14
heures, cinq cyclistes neuchâtelois
rentraient d'une excursion à vélo
dans la Gruyère.

A la descente des Mococs, près de
Matran , à quel ques kilomètres de
Fribourg, Mme Sili prandi , domiciliée
à Mari n, fit une chute et resta ina-
nimée sur la chaussée.

Un médecin de Fribourg constata
une forte commotion cérébrale. La
blessée, transportée dans une mai-
son voisine, a repris connaissance
dans la soirée. Son état est grave.
Son mari est demeuré à son chevet,
tandis que les trois autres cyclistes
ont regagné leur foyer.

Un ouvrier électrocuté
en Gruyère

Un tragique accident est survenu
vendredi matin , à Neirivue (Gruyère),
qui coûta la vie à M. Simon Pythoud ,
âgé de 42 ans , père de famille , dont
la femme est en traitement à l'hôpi-
tal.

M. Pythoud était occupé, avec
quelques ouvriers , à déplacer une
conduite électri que à haute tension.
Malheureusement , il entra en con-
tact avec un fil et fut  électrocuté. Un
médecin de Bulle arriva aussitôt et
fit  durant deux heures la respiration
artificielle , malheureusement sans ré-
sultat .

Une ferme incendiée
près de lielfanx

(c) Le feu a détruit , dimanche après-
midi , vers 16 heures, la ferme de M.
Germain Pauchard , à Lossi , près de
Belfaux.

L'incendie est dû à l'imprudence
d'enfants qui allumaient de la paille
dans le voisinage d'un tas de fagots.
L'immeuble fut  bientôt complètement
embrasé. Le bétail a pu être sauvé ,
mais le mobi lier , le chédail et les
provisions de foin et de paille onf été
consumés.

14 août
Température : Moyenne: 18,3. Minimum!

10,7. Maximum : 24,7.
Baromètre : Moyenne: 721,8.
Vent dominant: Direction: est-sud-est.

Force: faible .
Etat du ciel: Nuageux k clair.

15 août
Température : Moyenne: 19,2. Minimum!

13,9. Maximum: 24,7.
Baromètre : Moyenne: 723,1.
Vent dominant : Direction : sud-ouest.

Force: très faible. v
Etat du ciel : Très nuageux à couvert.

Hauteur du baromètre réduite 6 zéro
(Moyenne pour Neuchâtel : 719 6)

Niveau du lac, du 14 août , à 7 h. : 4296 1Niveau du lac, du 15 août , à 7 h. : 429.59
Niveau du lac, du 16 août, k 7 h. : 429.58

Température de l'eau: 20°

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

VIGNOBLE
BOUDRY

Conseil général
(o) Les comptes de 1941. — Réuni ven-
dredi soir, sous la présidence de M. Renj
Heger, le Conseil général s'est occupé tout
d'abord des comptes de 1941.

Ces comptes, avec un total de w.
cettes courantes de 464,522 fr. 60, accu,
sent aux dépenses 457,866 f r. 55. Le boni
d'exercice s'élève donc à 6656 fr . 05 etprésente une notable amélioration sur le»
prévisions budgétaires. Le rapport relève
toutefois que certains travaux prévus au
budget n'ont pas pu être exécutés, faute
de matières premières , et devront être
effectués plus tard.

Comme partout, ailleurs , c'est le chapl.
tre « forêts s> qui est le facteur principal
de l'excédent des recettes. Les ventes de
bols ont produit brut plus de 188,000 fr.;
avec 126.000 f r. aux dépenses, c'est un
rendement net de 62 ,000 f r . en chiffrée
ronds. Les Impositions communales ont
rapporté net 91,000 fr. Comme facteurs
de dépenses, l'assistance figure pour
22,000 fr., l'Instruction publique et les
cultes pour 47,000 f r. Quant au service
de l'électricité, il fait piètre figure avec
51,300 f r . de dépenses sur 57,900 fr . de
recettes brutes.

Revisés et reconnus exacts par une fl.
ducialre du chef-lieu et approuvés par la
commission, les comptes ne suscitent
qu'une brève discussion. Un conseiller gé-
néral trouve que le prix de 10 fr. par
Jour , payé comme vacation aux chefs de
dlcastères qui doivent se déplacer k la
forêt ou ailleurs, ne correspond plus aux
conditions actuelles; cet avis est partagé
par rassemblée qui porte l'Indemnité
Journalière à 15 fr.

Au vote, les comptes sont adoptés sane
opposition, avec remerciements au Con-
seil communal pour le zèle témoigné de-
puis sa récente élection.

La force électrique. — Depuis de nom-
breuses années, la réorganisation de no-
tre service électrique est _ l'étude. Alnk
qu'on le sait, Boudry possède aux Métai-
ries une petite usine actionnée par la
conduite d'eau potable de la localité.
Cette usine qui , autrefois , suffisait aux
besoins de la consommation ne peut le
faire maintenant qu 'en certaines pério-
des. Un supplément de courant doit être
acheté , la plupart du temps au moment
où la forte consommation fait appliquer
le tarif maximum; l'exploitation et la
surveillance de l'usine coûtant, d'autre
part, assez cher, U résulte que le bénéfice
du service électrique, si appréciable dan_
d'autres communes, est chez nous plutôt
décevant .

Nos édiles se sont, depuis longtempe,
préoccupés de la chose et diverses solu-
tions ont été envisagées, puis abandon-
nées. Le nouveau Conseil communal, sou-
tenu par la commission spéciale, a décidé
de remédier k la situation et, tout
d'abord , de se rendre un compte exact
des possibilités de rendement de notre
usine. Jusqu 'ici , un contrôle n'a Jamai»
pu être fait avec précision, faute des Ins-
tallations indispensables. Afin d'installer
une station de comptage, le service élec-
trique sollicite un crédit de 7000 fr.
Chaudement recommandé par le rapport
de la commission d'électricité, le crédit
est voté à l'unanimité.

Nomination du bureau. — Le bureau du
Conseil général, pour la prochaine année,
est constitué comme il suit: Président:
M. Maurice Weber; premier vice-prési-
dent: M. Marcel Courvoisier; deuxième
vice-président: M. René Heger; secrétaire:
M. Jules Decreuze; secrétaire-adjoint: M..Jules Berger; questeurs: MM. Jules Colin
et Marcel Zimmermann.

Les commissions des comptes et des rap-
ports volent leurs membres confirmés
dans leurs fonctions.

Le Conseil communal prend acte et ac-
cepte pour étude divers voeux et sugges-
tions qui lui sont présentés et la séance
est levée vers 22 h. 30.

A la glane !
(e) Les moissons touchent à leur fin.
Grâce au temps favorable de cette
dernière décade, les blés et les avoi-
nes se sont rentrés dans d'excellentes
conditions. Bt, donnant suite anx re-
commandations de l'office fédéral des
blés, les glaneurs se sont mis en
campagne. Des troupes nombreuses
d'hommes, de femmes et d'enfants se
sont répandus sur les champs mois-
sonnés ; on y a passé et repassé, de
telle sorte que les sillons se sont
promptement nettoyés de Jeurs der-
niers épis. On s'est même parfois un
peu pressé; avec ou sans autorisation
des propriétaires, on n'a pas toujours
attendu l'enlèvement des gerbes et le
passage du râteau. Ce mode de faire
n'a pas plu à chacun et le Conseil
communal a été sollicité de prendre
des mesures pour que certains faits
ne se reproduisent plus à l'avenir.

A la suite d'une erreur de mise en
page, le cliché montrant une planta-
tion de riz en France n 'a pas paru
dans une partie de notre édition d'e
samedi. 11 s'y trouvait à la place une
vue représentant des soldats fran-
çais à l'entraînement. Nos lecteurs
voudront bien excuser cette erreur.

Erratum

TlcuweHes sp mtwes
La France bat la Suisse -15 à 9

Ce grand match international s'est
terminé dimanche dans l'enthousias-
me général . L'on escomptait une vic-
toire française et nos voisins ont fait
une grande impression. La plupart de
nos joueurs suisses n'avaient guère
l'habitude de ce genre de rencontre ,
c'est pourquoi leurs performances
peuvent être considérées comme ex-
cellentes.

La journée de samedi
Notre champion suisse Pfaff a li-

vré un très joli match contre Des-
tremau et, associé à Rolf Spitzer, il
est parvenu à battre l'équipe Petra-
Destremau. Bell e victoire de Buser
qui bat Jamain tandis que la fougue
du jeune Huonder doit s'incline r de-
vant la routine de Gentien .

Résultats: Destremau-Pfaff , 3-6, 8-6,
8-6; Petra-Maneff, 6-3, 7-5; Buser-Jamain ,
4-6, 6-3, 6-3; Gentien-Huonder, 1-6 , 7-5,
7-5; Gremlllet-Albrecht, 6-1 6-2.

Pellzza-Dessair battent E. et A. Billeter,
6-3, 6-3; Borotra-Abdessalam battent
Maneff-Steiner , 10-8, 3-6, 6-0, 6-4; Pfaff-
Spitzer battent Destremau-Petra, 3-6,
6-4, 8-6.

I*a journée de dimanche
Le clou de la journée a été la

splendide victoire de Maneff sur le
champion de France Destremau. Pe-
tra a battu un Pfaff  moins en forme
que samedi tandis que Steiner rem-
portait un point pour son pays grâce
à sa régularité. Borotra , associé au
jeune Abdessalam , a battu la paire
Pfaff-Spitzer. Enfin , « Fifi » Fisher
et le jeun e Buser ont remporté une
belle victoire sur Jamain-Gremillet .

Résultats: Petra-Pfaff , 6-3, 4-6, 6-1;
Steiner-Dessâir, 6-2 , 8-6; PeMzza-Grange,
3-6, 6-4, 6-4; Maneff-Destremau, 8-6, 6-3;
Abdessakm-Spitzer, 7-5, 6-4; Borotra-Ab-
dessalam battent Pfaff-Spitzer , 6-2 , 6-2;
Destremau-Petra battent Maneff-Steiner ,
1-6. 6-4, 6-4; Fisher-Buser battent Ja-
main-Gremillet, 6-4, 2-6, 6-2.

LA RENCONTRE INTERNATIONALE
DE TENNIS A GENÈVE

Football

Samedi
Olten - Servette, 1-4 ; Helvetia -

Etoi le, 6-3 ; Young Boys - Victoria ,
2-0 ; Boujea n - Chaux-de-Fonds, 1-3 ;
Bruhl - Lucerne , 3-2.

Dimanche
Nordstern - Berne, 1-1 ; Aarau -

Servette , 3-4 ; Thoune - Bâle , 2-3 ;
Fribourg - Chaux-de-Fonds , 0-3 ;
Montreux - C. A. G., 1-1 ; Pro Daro -
Chiasso, 3-2 ; Cantona l - Lausanne,
1-3.

A l'entraînement
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